
AU HASARD DE LA 

LITTÉRATURE MÉTÉOROLOGIQUE 

DE L'AN 753 AUX CANONNADES DE SEBASTOPOL 

La lecture des revues, ouvrages et l ivres divers archivés à la Météoro log ie Nat ionale révèle parfo is des aspects cu-
r ieux ou des fa i ts étranges. A u hasard de ces lectures, quelques art ic les on t été glanés d o n t nous reproduisons que l -
ques ext ra i ts sélect ionnés avec la co l l abora t ion de S M M / D O C et n o t a m m e n t d e M. D A R N A J O U X . 

Erreur de prévision 

"Févr ie r 1738 - le 1er : b rou i l l a rd . 2, 3 : p lu ie . 4 à 12 : beau. 13 à 15 : p lu ie . 16 à 25 : gelée. 

Le mard i gras, la Reine se rend à la procession du Saint-Sacrement dans l'église No t re -Dame à Versai l les. 

26 , mercredi des Cendres: dégel. Le Prince de Léon avait d i t au Roi quelques jours avant , que le 26 il gèlerait si 
f o r t que la Seine serait pr ise. . . " 

(Remarques sur le temps à Versai l les de 1709 à 1745 , 
par N A R B O N N E , Commissai re de pol ice) 

Tonnerre non bref 

"Ve rs l 'An 7 5 3 , à l 'époque de la prise de C le rmont en Auvergne par Pépin le Bref , il y eut dans tou te la France 
une si hor r ib le tempête que le tonnerre dura 22 heures: elle gâta tous les vins des caves, et f i t mour i r de f rayeur 
3 000 personnes et p lus de 24 000 bêtes". 

(Des changements dans le c l ima t de la France 
par le Dr F U R S T E R - 1845) 

Grêlons record (non homologués) 

" E n 823 ou 8 2 4 , suivant la d iversi té du po in t du départ des supputa t ions ch rono log iques , la foudre incendia une 
m u l t i t u d e d 'éd i f ices et tua beaucoup de m o n d e ; des grêles énormes ravagèrent les campagnes. En ou t re , tous les his-
tor iens assurent, ce que nous n'oserions pas croire sans l ' unan im i té de leurs témoignages, que vers le solst ice d 'é té , 
dans le pays d ' A u t u n en Bourgogne, on v i t t o m b e r du c ie l , à la suite d 'un orage sub i t et au mi l ieu d 'une grêle te r r i b le , 
de véri tables blocs de glace (nous sommes bien sûrs de ces mesures) de 4,873 mètres (1 5 pieds) de long sur 1,949 mè-

tres (6 pieds) de large, et 0 ,650 mètre (2 pieds) d 'épaisseur" . 

(Des changements dans le c l ima t de la France 
par le Dr F U R S T E R ) 

" O n conna î t 4 cas de masses de glace remarquables de plusieurs centaines de l ivres tombées sur les Indes. 

On d i t que l 'une d 'ent re elles tombée à la f in du siècle dern ier près de Ser ingapatam at te igna i t la taille d'un élé-

phant et m i t 3 jours à fondre . . . 

( E x t r a i t de " B r i t i s h Assoc ia t ion Repor t -
Sect ion ma théma t i que et p h y s i q u e " 

1885 page 34 Remarkable ha i ls tor ius in Ind ia 
f r o m March 1851 t o May 1885 , 

par le Dr B U I S T ) 

Les Canonnades, le baromètre, les incendies, etc. . . 

Ouvrage de 21 5 pages avec nombreuses planches hors t e x t e . 

Ex t ra i t : 

" R E S U M E DES I N D I C A T I O N S fourn ies par l 'Observat ion . 

- Si la canonnade est fa ib le , le ba romè t re , après que lque t emps d 'hés i ta t i on , se met en mouvemen t . 

- Si elle est f o r t e et subi te, le ba romèt re baisse pendant long temps et ne se relève que lorsque une assez grande 
quan t i té de vapeur d'eau a été condensée. 

- Si la canonnade a lieu à cour te d is tance, le baromètre m o n t e et baisse à p lusieurs reprises en peu de temps , en 
t raçant sur le tab leau baromét rograph ique des f igures anguleuses. 

• Si la canonnade a lieu à grande d is tance, les f igures sont larges à leur base et ar rond ies à leur sommet . 

- Si la canonnade est de cour te durée , le ba romèt re , après s'être élevé ne tarde pas à baisser. 

- Si elle dure longtemps, cet i ns t rumen t n 'a t te in t souvent son m a x i m u m d 'é lévat ion qu 'au bou t de 48 heures. 

- Si elle est con t inuée avec une égale fo rce , il se ma in t i en t à une hauteur u n i f o r m e . 



- Si elle f a i b l i t , le baromèt re baisse. 

CANONNADES de SÉBASTOPOL 
ou 

Le Canon et le Baromètre, 
Pendant le siège de celte place, 

avec une NOTICE 

sur 
l'action condensatrice du SON DES CLOCHES, 
l'eflet dos Incendies, des éruptions de Volcans et 

des explosions de mines et de poudrières 
sur le baromètre. 

Ouvrage dédié aux Armées Alliées. 

Par CH. LE MAOUT. 

Pharmacien, Essayeur de la Garantie des matières d'or et d'argent, 

à S a i n t - B r i c u c ( C o l c s - d u - N o r d ). 

'14 Nature preptire lC3 orages cl les tempêtes ; 
llKimtnc les fait éclater. 

SAINT-BRIEUC, 
Imprimcrie de Ch. LE M À O U T , cour de l'Ancien-Séminaire. 

1956 

- Si elle augmente, il se relève de nouveau. 

Plus le baromèt re approche de son maxi-

mum d 'é lévat ion , plus l'ascension devient lente. 

- S'i l a a t te in t ce m a x i m u m et que la canon-

nade cont inue avec la même force, il reste immo-

b i le . 

- Si la canonnade cesse sub i tement , le baro-

mètre baisse de quelques f ract ions de mi l l imèt re 

et s'arrête. 

Il garde cet te i m m o b i l i t é pendant t o u t le 
temps que dure cette suspension. 

- Si la canonnade recommence, il se remet 

aussitôt en m o u v e m e n t . 

- S'il baissait avant la suspension, (comme 

cela a l ieu, à la suite des érupt ions de volcans), il 

con t inue à baisser. 

- S'i l s 'élevait, il con t inue à s'élever. 

Dans tous les cas, le temps de son immobi -

l i té correspond exac tement , pour sa durée, avec 

celu i de la suspension de la canonnade. 

Seulement il regagne, par une accélération 

de mouvement , le temps qu ' i l a p e r d u " . 

Sans commenta i res . . . 

Cloches et orages 

Notes ext ra i tes de l 'Annuai re du bureau des 

longi tudes 1838 recueil l ies par A R A G O : 

" D u r a n t la nu i t du 14 au 15 avr i l 1718 , dans 
l'espace compr i s entre Landerneau et St Pol de L é o n , en Bretagne, le tonnerre tomba sur 24 églises et précisément, 

d i t F O N T E N E L L E , sur celles où l'on sonnait pour l'écarter". 

Notons qu 'en 1 7 4 7 , l 'Académie des Sciences regardait " c o m m e dangereux de sonner les cloches ou d 'exc i ter 
quelque autre v io len te c o m m o t i o n dans l 'air, lo rsqu 'on a un orage au-dessus de s o i " . 

De l 'Un ion Corrézienne du 21 a o û t 1855 

"Dans la nu i t du 19 au 20 c o u r a n t , 3 pauvres gens de Ségur, réveil lés par le b ru i t du tonner re , se hâtèrent d 'a l -
ler à l'église sonner la c loche, c r o y a n t ainsi dissiper les nuages. Hélas! l 'un d 'eux y t rouva la m o r t ! La f oud re éclata 
sur le clocher et le jeune h o m m e qu i tena i t la corde t o m b a pour ne plus se re lever" . 

Op in ions d 'amateurs , croyances b ien établ ies, superst i t ions d ' u n autre âge? 

Peut-être, mais vo ic i un autre e x t r a i t : 

"S i on avait sonné les cloches . . . 

. . . Ou i cet te vér i table ca tas t rophe * aura i t peut-êt re pu être évi tée. 

La chose s'est maintes fo is vér i f iée . Lorsque l'orage t o u r n e sur le c o i n , le fa i t de sonner les cloches de Beaugas 
et de St-Pastour éloigne les nuages et les partage, par p ropagat ion vra isemblab lement d 'ondes de choc sonores. 

Malheureusement nous d i t M. B U G I E R qu i f u t pendant plusieurs années sonneur de cloches à Beaugas " I l n'y 
avait personne dans le b o u r g " . M. C O M B O U Z E étai t chez ses enfants , j 'étais mo i -même absent. Je crois que sans ce-
la si on avait sonné on aurai t évité au mo ins en part ie cet te ca tas t r ophe " . 

Ce tex te est ex t ra i t de la " D é p ê c h e du M i d i " , d u 17 j u i n 1.970. 

"Tirs contre la grêle au moyen de fusées 

" U n e intéressante réun ion relat ive à la défense con t re la grêle au moyen des fusées, a eu lieu récemment dans 
une c o m m u n e de l 'A l l i e r , sise au b o r d de la L o i r e , à la l im i te des t ro is dépar tements de la Lo i re , de l 'A l l ie r et de 
Saône-et -Lo i re . 

* Orage violent et forte chute de grêle. 
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C o m m e on a bien vou lu nous en commun ique r le c o m p t e rendu d'après le Journa l de Char l ieu , nous c royons 
devoir en pub l ie r les ext ra i ts suivants : 

Sur l ' i n i t ia t i ve du syndicat grê l i fuge d 'Av r i l l y ( A l l i e r ) , une sorte de Congrès régional s'est tenu le 7 août dernier 
dans cet te loca l i té , sous la présidence de M. G A C O N , Sénateur , Président du Consei l général de l 'A l l i e r , pour y discu-
ter de t o u t ce qu i peut intéresser la défense contre la grêle. D i x -hu i t syndicats env i ronnants y éta ient représentés, 
tant de l 'A l l i e r que de Saône-et -Loi re et de la Lo i re . 

Une large discussion s'est ouver te parmi les délégués présents sur les t i rs con t re la grêle. On a par lé longuement 
des d i f fé ren ts engins, de leurs avantages et de leurs inconvén ien ts , de la techn ique des t i rs et des résul tats ob tenus ; on 
y a tracé le mei l leur plan à suivre pou r réaliser une bonne organ isa t ion ; e n f i n , les ar t i f ic iers on t fa i t par t des observa-
t ions intéressantes et précieuses qu ' i l s avaient fai tes dans cet te lu t te con t re le te r r ib le f léau. 

Après cet échange de vues, un ensemble d ' i nd i ca t i ons bien précises a eu l ' approba t ion générale des délégués et 
pourra servir de ligne de condu i t e aux syndicats grêl i fuges. 

Des t ro i s systèmes de défense: canons, fusées et bombes , l 'emplo i des fusées a recuei l l i à peu près l ' unan imi té 
des su f f rages" . 

Prob lème permanent . . . car ce tex te est ex t ra i t de " la vigne amér icaine et la v i t i cu l tu re en E u r o p e " n° 1 1 de 
novembre 1905. 

L 'e f fe t des cloches, des canonnades, des bombardes , des fusées . . . Croyances encore bien ancrées actue l lement 
semble- t - i l . 

A lo rs do i t - on sourire en regardant cette r e p r o d u c t i o n au then t ique qu i cons t i t ue peut-être la première i l lustra-

t i on concernan t la mod i f i ca t i on du temps? 

Gravure extraite de "Historia de 
gentibus septentrionalibus" par 
Oians M A G N U S - édite à R o m e 
en 1555 - Repère Bibliothèque 
Nationale : M . 1288. 

. . . " et les Goths observaient avec obs t ina t ion le cu l te consacré à leurs D ieux , à tel po i n t q u e , s'ils percevaient 
le t o n n e r r e , ils t i ra ien t avec leurs arcs pour venir en aide à leurs D ieux qu ' i l s c roya ien t at taqués par d 'autres d i v i n i t é s " . . . 

O L A U S M A G N U S - 1555 - Chap i t re V I I I , page 107 


